
 
Création du Club 1901 

 
13 mai. Création de la section de courses UCJG avec12 membres. 
But : Faire aimer les campagnes vaudoises et les montagnes ! Comme les Jeudistes 2026 ! 
6 juillet. 1ère course au Chamossaire, à pied depuis Aigle. 35 participants. Certains se sont 
perdus dans la nuit au Col des Ecovets.  
On adopte « La Mi-été » comme chant de ralliement, 
1902. Programme modeste. Deux courses annuelles : Moléson et Tour d’Aï- 
1903. 4 courses annuelles : Tour d’Aï, Luisin. Dent d’Oche, et Chasseron l’hiver 

 
Patiner à Romanel (1905) 

 
75 membres en 1905. 
Aujourd’hui (1905), on patine en hiver sur l’Etang à patiner de Romanel. Le succès y est tel 
que le LEB organise des trains spéciaux le dimanche pour amener sur place les Lausannois 
amateurs de patinage, surtout qu’on y a aménagé une buvette. Un autre avantage est que 
l’étang est très peu profond : si la glace casse, on ne risque pas de se noyer. 

Premier 4000 en section : L’Allalinhorn 1913. 

 
 

Les Aiguilles du Tour en 1915, à pied depuis Martigny. 
 
En 1915, la course d’été est partie de la gare de Lausanne samedi à 5 :15, jusqu’à Martigny 
(arrivée 6 :15). On traverse la ville de Martigny, puis on suit la Dranse jusqu’aux Valettes. On 
monte ensuite à pied à travers les Gorges du Durnand jusqu’à Champex-d’en Bas, puis 
Champex-col, qu’on atteint à midi. Monter ensuite droit haut le raidillon qui grimpe jusqu’à la 
Breya, 700 mètres plus haut.  Suivre la Combe d’Orny vers la cabane d’Orny, atteinte vers 
21 h, où on passait la nuit. Dénivellation totale : 2400 mètres. 
 
La nuit est courte. Le lendemain dimanche, on se lève à 5:00 pour monter la combe d’Orny, 
le long du Glacier d’Orny, puis on traverse tout le Plateau du glacier du Trient. On gravit 
ensuite les Aiguilles du Tour, avant de redescendre sur le même glacier de Trient, que l’on 
traverse jusqu’à la Fenêtre de Saleinaz. Après quoi il reste à traverser le glacier de Saleinaz 
pour dîner à la cabane de Saleinaz, Pour finir on se lance dans 1500 mètres de descente 
jusqu’à Praz-de-Fort, où des chars (?) devaient nous descendre à Orsières, puis à 
Sembrancher et Martigny. Retour à Lausanne à 23 :10. Il fallait le faire ! 
 

Crise de 1919. 

 
En 1919, les courses ont été supprimées par suite de difficultés économiques 

Premier concours à ski au Chalet-à-Gobet 1919 

 
 



Les Rochers de Naye et retour 1924. 
 
Départ samedi après-midi en train jusqu’aux Avants.  On y couche à cinq dans une chambre à 
deux lits. Dimanche matin, on monte au Col de Jaman, puis aux Rochers de Naye à travers le 
tunnel du train. Dîner. Redescente par la Combe de Naye et les grottes, puis le col de 
Bonaudon, le col de Jaman, Sonloup, Chaulin, Fontanivent, jusqu’à Clarens. Retour non 
précisé, mais sans doute en train. 
 

Comment Louis Richard est devenu skieur (1926). 
 
Arrivé au Creux des Tables, que le Club loue chaque hiver, je boucle mes skis. Et je me lance 
ou plutôt j’essaye. Mais croyant me redresser pour partir, pan ! je tombe. Je me relève 
péniblement. Je dois avoir l’air d’un oiseau à qui on aurait coupé les pattes. J’avance un pas, 
recule de deux, agite mes bras avec le vain espoir que mes genoux suivront.  Mais patatra ! 
Me voici à nouveau mordant la poussière, ou plutôt la neige. Je dois ressembler à un gros 
cafard tombé dans la farine. Au-dessus de moi, dans l’air bleu, trois gros corbeaux planent en 
attendant l’immobilisation définitive de ce gros insecte qui n’arrive même plus à replier ses 
pattes. 
 
La tentative suivante donna de meilleurs résultats. Le regard vacillant, les bras en croix, 
j’effectuai à mon grand étonnement une vingtaine de mètres sans encombre. Mais, la pente 
s’accentuant, je vois qu’il me fallait choisir entre un tronc abandonné et une fontaine. Le sort 
opta pour la fontaine, contre laquelle j’allais m’écraser stoïquement. La tête dans la neige, 
j’entendis l’un des rambertistes dire à l’autre en paraphrasant Victor Hugo « Donne-lui tout 
de même à boire, dit mon père ».  
 
1930.  231 membres. 
 

1932 – 1951. Maisons et chalet. 
 
De 1930 à 1950, le club crée et gère 5 lieux de séjour : Champex 1932, Rosaly 1935, La 
Gentiane 1944, Saanenwald 1947, Gryon 1951. 
 

1970 – 1985. Apothéose du Club. 
 

1971. Expédition au Pérou de PA Jaunin et l’équipe de ponte de la Filupami. 
1978. Accident mortel dans la paroi sud du Mont-Blanc : Décès de Pierre Vittoz, Michel 
Duport et Philippe Staub. Le Club ne s’en relèvera pas. Fin des courses de haute montagne. 
1979. Admission des femmes au Club 
1984. Record de participation aux assemblées avec 64 personnes en moyenne 
1989. Décès de Henri Gottraux, président d’honneur pendant 44 ans. 
 

1980 – 1990. Vente de 3 de nos 5 chalets et maisons. 
 
Gryon est vendu en 1980, Champex en 1988, La Gentiane en 1990. Restent Rosaly et 
Saanenwald. 


